SUR LES GRÉGARINES DES DIPTÈRES 

ET DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE 


DE L’INTESTIN DES LARVES DE TANYPES 

Par Loris LÉGER. 

On ne connaît encore actuolleinonl qu’un nombre très restreint de 
Grégarines dans les Diptères; aussi. nPa-t-il paru intéressant de dé- 
crire ici uin* espèce nouvelle qui se rencontre assez fré(iueminent 
dans rintestin des larves de Tiwi/piis sp., ^ivant dans les mares des 
environs de Grenoble, et, en même t(‘mps, de rappeler brièvement les 
autres espèces qui ont jusqu’ici été signalées dans cet ordre d’insectes, 
en montrant les relations qu’elles présentent avec celles des autres 
groupes. 

Les larves de Diptères chez lesquelles on a observé des Grégarines, 
appartiennent au sous-ordre des xNémocères, tandis que, du moins à 
ma connaissance, ou n’en a pas encore signalé chez les Brachycères. Ce 
fait paraît dù surtout au genre d(‘ vie et an mode d’alimentation de 
l'InMe ; les larves de Néinocères étant surtout répandues dans les eaux 
ou dans la terre humide et ayant une nourriture moins liquide que 
la plupart des Brachycères. 

Les larves deNémocères chez lescpielles on connaît actuellement des 
Grégarines appartiennent aux genn^s Tipiüa, Parhijriud, Ctcnophora, 
Umnobia, Uibio et Scinnu J’y ajouterai les genres Tauijpas et Chiro- 
nomus chez Ies(iuels j’ai observé également des Grégarines. 

Dans les larves de Ghironomes, ces parasites semblent très rares. 
Je n’ai rencontré, en elïet, qu’une seule fois une larve infestée avec 
une seule Grégarine intestinale très grosse de long), à l’état de 

sporadin (mares du Poitou). Le sporadin était uniloculaire, ayant toute 
l’apparence d’un Monocystis dilaté en massue à la partie antérieure, 
légèrement rétréci au pôle postérieur et rappelant un pcni. par sa forme, 
celui d(^ la Grégarine des Tanypes ipie je décrirai plus loin. H appar- 
tient incontestablement à une Grégarine dicystidée, mais, en l’absence 
d’épimérite, il est prématuré de lui assigner une place parmi les genres 
actuellement connus dans ce groupe. 

A l’état d’imago, les Némocères renferment rarement des Grégarines 


Sur les Gnhjarhies des DiiUères. 


0^27 

inlostiiiales sous la forme \ég(*ta(i\e, c’<‘Sl-à-(liro à la phase de céplia- 
liii ou de sporadin. A l’approche de la nymphose, ou bien les Cîréga- 
rines passent dans la cavité générale et donnmit naissance à des kysles 
coelümi(pies {Tipula, Limuobifi]; ou bien celles qui restent dans l’in- 
testin s’enkystent sur place et la pliq^art sont déjà transformées en 
sporocystes lorsque l'imago prend son (‘ssor {Cinwphoni et certaines 
Tipules); ou hitm, et c’est là le cas le plus fréquent, l’intestin est déjà 
débarrassé de ses Grégarines au monnMJt de la métamorphose comme 
cela i)arait être la règle chez les Srinra, les lUhio et les Tiuujpus. 

Les Grégarines des larves de Némocères appartiennent au\ dnix fa- 
mill(‘S des Grégarinides (Glepsidrinides (h* Léger) et des Actinocéplia- 
lides. 

Lue mémo larve de Tipule peut renfermer à la fois des représen- 
tanls des deux familles; ainsi les genres Cre(jarinaD{ii.{= Clepsidrina 
ilam.) et Ilirmocisiis Lahbé (= Eirmocysiis Léger), qui appartiennent 
tous deux à la famille des Grégarinides, se rencontrent dans le même 
hôte avec Aciinocephaliis F. St., genre type des Actinocéphalides. 

Les larves de Inmnobies ne m’ont jamais montré qu’une Grégarinide 
appartenant au genre UirmoajsUs d’ailleurs très voisin du genre Grc- 
gariiui. Mais c’est sans contredit chez les larves de Sciaru et de Gihio 
que se rencontrent les formes les plus spécialisées. Ces Grégarines ap- 
parliennent au genre Schneiden'a Légcu’, caractérisé par ses sporadiiis 
(phase lihr(‘ int(‘Stinale) uniloculaires, ce qui leur donne tout à fait l’as- 
pecl dt‘s Monocystis cœlomiques des Vers, et par un appareil de 
fixation ou épimérite très dillerencié sur leiiuel je reviendrai tout à 
riieure. 

A leur état le plus complet de développement elles ne possèdenl 
donc jamais plus de deux segmmUs: ce sont des Dicystidées, et sous ce 
rappoid elles se distinguent nettement de la plupart d(*s Grégarines des 
insectes ipii montrent toujours trois segments: épimérite, prolomérih* 
et deutomérite et sont par conséqucmt des Tricystidé(‘s, comnn‘ par 
exemple Gregarimi, IlirntocgsUs et Aelinocephnlas des larges de Di- 
ptères précédemment citées. 

Os trois derniers genres sont d’ailbnirs extrêmement répandus cln‘Z 
tous les insectes; Gmjariua est en qnebpn* sorh* caractéristique des 
insectes phytophages et très répandu chez les formes primitives; 
UinnocijsUs^ ipii ne dilVère de Gregurina que par l’absence de spo- 
roilucles à son kysU*, est beaucoup moins répandu ipie ce dernier 
geniM‘, mais sa répartition est i(b‘iitique. Quant à AcUnocephnlus, c’i'St 
un genre qui est disséminé dans les div(‘rs types de traché.ates carnas- 
siers et surtout répandu chez les Coléoptères. Sa rareté chez les 
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Diptères (larves de Tipiiles) me porte à le considérer là comme un 
parasite secondaire accidentel (^). 

Ouoi qu’il en soit au sujet de ce dernier genre, on peut déduire, de 
cette courte révision, que les Tricystidées que l’on rencontre chez les 
larves de Diptères ne sont pas spéciales à ce groupe et peuvent se ren- 
contrer également dans d’autres ordres d’insectes. 

Il ne paraît pas en être de même des Dic\ stidées dont je parlais plus 
haut, qui, par leur structure, se montrent tout à fait spéciales à certaines 
larves de Némocères {iîibio, Sriarii, Tmttjpits et, sans doute, Cliiro- 
}niis). 

D’ailleurs, les Dic> stidées sont très rares chez les Trach«*ates autres 
que les Diptères, .l’im ai signalé uik' appartenant vraisemblablement au 
genre Schneidevia, dans les Campodes f-), et une autre, le lilwjmlmiia 
gpophili Léger, dans un Chilopode (■^) [Sthjmatogaster (jranlh)\ encore, 
<lans cette dernière, voit-on déjà comme l’indice d’un sei)luin avec lo- 
calisation de granulations entocytiqiies très tines et de coloration parli- 
culhu'e au pôle proximal. 

Au coiitraiiaq de véritables Dicystidées sont communes dans le tubi' 
digestif des Amiélides; mais, chez ces dernién‘S, dont le genre Dolio- 
egstis Léger ('•) j)eut être considéré comme le l}pe, l’épimérite est loin 
de présenter' une dilTérenciatioii aussi grande que chez les Schnridcria 
des trachéates. Tandis que dans les Dicystidées des Annélides l’épimé- 
rite, en elhd, est représenté par un simple petit inucron cxlindro co- 
ni(iue, souv(*nt très caduc, (jui termine le pôle antérieur de la Gréga- 
rine, chez les Sclinriderw ce même appendice, beaucoup plus difîé- 
rencié, est représenté par un bouton aplati, à face supérieure relevée 
de côtes radiales saillantes, avec un mucron central [ScJniPidn’ia des 
DibioH des Sriara), ou mênn^ pourvu de digitations rayonnantes régu- 
lièrement disposées autour d’une éminence centrale {Schueideria des 
Campodes). 

Malgré ces dilTérences de structure de l’aiipareil de lixation, les 
Dicystidées des trachéates se rapprochent des Grégarines intestinales 
des Vers; la forme de leurs sporadins présente, en eiïet, de surpre- 
nantes analogies (pseudo-monocystis) et leurs sporocystes sont iden- 
ti(|ues. En outre, ce rapprochement me parait encore conlirmé \ym‘ 
la découverte d’une nouvelle forme que j’ai rencontrée dans les larves 

1) Cf. L. I.cGER, Nouvelles recherches sur les Pohjcyslidées parasites des 
arthropodes terrestres. Annales delà Fac. d. Sc. de Marseille, t893, t. VI. 

(2) L. Léger, loc. cil, 

(3) L. Léger, toc. cil. 

ii) L. Léger, C. n. Ac. d. Sc., t. IIG, [>. 20i, 1893. 
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(le Tmnpo, le Sii/loegstis praeco.r. dont 1 epimérilc est repivsenP^ par 
1111 long rostre teriiiim'* en pointe aiguë, beaiieonp pins nettement 
individualisé et plus grand (pie celui des Doliocijstis, mais totalement 
dépourvu de (*('>tes ou de digitations radiales fpii caractérisent les 
SeJnteideria. ce cpii, an point d(‘ vm^ mori)liologi(pie, en fait un type 
intermédiaire entre l’épimérite simple des premi('*res et Taiipareil de 
tixation orné des secondes. 

Voici (railleurs la d(‘scription de cetti‘ (îrégarine qui, par la forme 
de ses sporocyst(‘S, prend place dans la famille des Actinocéplialides, 
comme le genre Srhueideria. 

Genre ^lylooy^lis nov. gen. 

Gr('‘garines dicystidées à épimérite simple, représenté par une point(‘ 
hyaline ordinairement recourbée, très aiguë à son extrémité. Spora- 
dins monocystidés solitaires. Sporocystes biconiques. 

Stylocystis praecox nov. spi^c. 

Sporadins de forme allong(*e, à extrémité antérieure rentlée en tête 
sphérifpie atteignant de 5 à lîOO jjl de longueur. Kystes ovoïdes, allongés, 
sans zone protectrice, mesurant en moyenne 200 p (grand ax(>). Spo- 
roevstes biconiques de 8 p X o y-, à paroi épaissie à cbaque pfde h 
tig.‘l\ 

llahitat : Tube digestif de larves de Tani/pus 
sp. — Daupliim' : environs de Grenoble. 

(A‘tt(‘ espèce ne se rencontre jamais en grand 
nombre, ranunent plus d’une douzaine, dans l'in- 
testin moyen des larves de Tanype. On la distin- 
gue facilement à la loupe en raison de sa taille et 
de la transparence des téguments de l’inïte. 

Les individus reslmit longtemps fixés à fépi- 
tliélium intestinal au moyen de l’appareil de tixa- 
tion (|ui les caractérise. 

Sur les coupes, on h^s voit toujours situés entre 
la couebe épithéliale et la membram* pihitrophi- 
(jue (b‘ sorte qu’ils ne sont jamais en contact di- 
rect av(‘C 1(‘S aliments dans le tube digestif. C(‘tte 
situation (b‘S Gn‘garin(‘S est générale; (die a été 
(•gal(MU(‘nt observée par Cuénot, chez rec//c((/(/, pour la (iregarim ovata. 



(1) Slglocgslis praecox n. sp. — « c.qdnlin X — b sporocysle X U')0('. 
Ann. Soc. Ent. Fr., Lxvm, I80J. 3a 
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L'appairil d<‘ lixatioii consiste en un crocliet hyalin, à paroi enti- 
nisé(‘. implanté exactenient au pùle antérieur et fortement ri‘COurh(‘ 
a ipiehpie distance du point d'insertion. Ce crochet s’effile eniinepointe 
ai^nic présimlant souvent uin* nuuvelh^ courbure, de direction opposée 
à la première, près de son exlréniité terminale [a lig. 1). 

Dans la région où sont fixées les (îrégarim^s, les cellules épithéliales 
de fint(‘Stin d(*s larves de Tainpe sont smivimt bondées di‘ grossi‘S 
goutt«'s graiss<Mises {y tig. 2). se colorant en noir jiar l’acide osinique 
«d ^‘présentant sans doute des produits absorbés pour l’alimentation, 
comme Cuénot l’a montré expériimmtalement pour la lîlatte (^). 

La présence d(‘ ces grains noirs et la transparence extrénH‘ de l’épi- 
niérite empêchent de distinguer net(i‘ment les rapports d<‘ celui-ci 
a\ec les cellub‘S épithéliales de flioti*. Pourtant, il m’a paru ipie le 
rostre était réellement engagé dans une cellule épithéliale et contour- 
nait le noyau. 

La Grégarine se débarrasse tardi\ement de son épimériie et [)r(*senh‘ 
alors rapi>arence d’une monocystidoe.Lessporadins sont dépourvus d(‘ 
cloison, de forme cylindrique allongée et renllés en massue à fex- 
tréinité proximale. Leur extrémité distale est arrondie et ])résenle un 
diamètre a peine })his petit que celui du reste du corps. Ils peuvent 
atteindre um* longueur de o à dOtl (j. et ne présentent que des mouve- 
ments très lents. 

L'éiiiryie ou cuticule est mince et se laisse décomposer, à un fort 
grossissement, en tines lanièr(‘S longitudinales étroitement appliquées, 
de champ, à la surface de rectiqdasme ou smronjîe lui-méme très peu 
développé (‘t montrant diflicilement les librilles contractiles. 

L'(‘iidoplasme ou entonjir, extrêmement granuleux, montre un no\au 
sphérique a^ec un gros nucléole ^acuoIaire. 11 présente un caractèiv 
assez i»articulier qui semble bien montrer qu'il existe, au point de \ue 
lie la nutrition, des relations assez étroites entre les cellules épithéliales 
(b‘ riiote <‘t les Gn’‘garines qu’il héberge. 

11 est. (‘Il (‘ITet. comiilèt(‘ment bondé de granulations graisseuses, 
jirésentant les mémos réactions que celles observées dans ré(ntliéliuin, 
mais beaucoiq) plus petites. 11 en résulte que sur des coupes, après 
fixation osmique,rendoplasmo des Grégarines, au lieu de présent(‘r une 
t(‘intepàle comme c’est la règle générale, st‘ montre rempli de petits 
grains tr(‘s noirs, ce tpii donne a ces parasites un aspect très caracté- 
risti(pi(‘ .V iig. 2;. 

(1) Cll.xot, Études phys, sur les Orlhoptères. Arch. de Hiologie, l. XIV, 
fa SC. 2. 
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Cos gramilatiuiis sont si aboiulantes, surtout olicz les (irvgariiics déjà 
141’ossos, (urelles mas(iuont (‘Utièreiiioni les grains nonnau\ do rondo- 
|ilasiii(‘. On les retrouve d'ailleurs dans les k\stes {k lig. i où elles 
sont beancouj) plus confluentes. Plus tard, la siilistance grasse j>arail 
se rarélier à mesure (]ue s’eUeclue le déveloiJinnnent des sporocystes. 
ce (]ui me jande à penser <]u'elle est p(Mit-éire utilisée, au moins mi 
partie, i)our la formation des sporozoïtes. 

On rencontre presque toujours, dans la région postérieure d(‘ l'in- 
t(‘Slin. (b‘S sporadius ventrus, prêts à s'enkyster, et des kystes à 
divers états de développement. 

Ces kystos sont ovoïdes et n«‘ montrent qu'une seule paroi très frêle, 
sans trace de zone mucilagineuse. Comme les kystes de ScJfueidenn, 
ils [H’ésentent celte particularité*, assez rare, de mûrir complètement 
dans l’iiitestin de riiole, ce (jui c\pli(pie rabsenc(‘ de la zone niucila- 
gineuse ipji me |)arail avoir surtout pour but d’entndtmir autour des 
kystes, tombés à l'extérieur, riiiunidité nécessaire à l(*ur développi*- 
ment. Les uns, plus petits, se montrent dés le début dépourvus de 
toute cloison; ils résultent donc d'un enkysteineut solitaire; mais la 
plupart ont jiour point de départ deux sporadius primitivement conju- 
gués, qui sécr(‘tent une eitvelopjn* commune, de façon à constituer 
un kyst(* ovoïde, arrondi à ses deux extrémités et mesurant eu 
moyen ii(‘ 200 [j. au grand axe. 

A la niatuiâté, ces kystes soid 
remplis de s))oroc\stes, sans (luam 
reliquat kifsiique. La plupart pré- 
seiit«‘iit alors une sorte d'enveloppe 
adventice constituée par les déinâs 
des plateaux des cellules épithélia- 
1(‘S de rint(*stin,détachées sans doute 
au moymi d’une mue, et formant 
autour d'eux um* véritable zone 
ju’otectrice formée* d'éléimmts cuti- 
culaires distincts et plus ou nmins 
altérés. Ces éléments se* voi(*nt sur 
l(‘S coupes oïl ils se proj(*ttent, au- 
tour du k>ste. sous forme* ele corps 



1) Coupc Iransversaic dans la r<*gion po5.tcricure de rintestia inoyca d'une 
larve de Tanype infehlée. — c céplialiii li\é. — s ^poradin avec cntocystc 
cliargé de grains graisseux. — g goultelclles graisseuses dans les cellules 
épitliêliales. — A Kyste entouré de dederis ciiliciilaires x Ido. 
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on croissant à conca^itô exltnaio [k lig. ^1). Ils sont égahnnoiit faciles 
à ohsi‘ru‘ 1 ' à rétal frais autour de la [dupart des kystes recueillis direc- 
tiMuent <lans le rectum de la larve. 

Les sporocystes (h lig. 1) sont biconitju(‘S. à paroi épaissie aux deux 
jioles. et ne montrcmt pas netlemmit um‘ double enveloppe. Leurs di- 
iiumsions sont de 8 X o [J-- Murs, ils renferment les sporozoïtes 
étroitement pressés les uns contre les aiUn*s, de telle sorte que leur 
(•(nUenu parait hyalin et homogène. 

On ohser^e quehiuefois des sjiorocystes conerescents, d(* forme trié- 
drique, résultant sans doute de la soudun* primitive de deux ou trois 
masses sporohlasti(]ues. 

Ia‘ tableau suivant, extrait du récent ouvrage de Labbé (‘) et com- 
plété par les observations précédentes, résumt* l’état actuel de nos con- 
naissances sur la l’épartitiou des Grégarines chez les larves de l)i- 
ptèrc'S : 


Ilôn: 

(’iHKCAC.INn: 

Giiouesî 

lîihio marci L. 

Schneîderia mucronala Lég. 

Dicystidée 

sciara nUidîcollis ^leîg. 

Scfineideria cititdala Si(‘l). 


Chh'onomus sp. 

Schneideria ? 

— 

Tanypiis sp. 

Slylocystis praecox Lég. 

— 

Tipîila 0 1er a ce a L. 

[ Greyarina lonya Lég. 

Tiicystidée 

et 

\ llinnocyslis rentrkosa Lég. 
^ Actinocephalus tipnlae Lég. 

— 

Pachyrhina pratensis L. 

- 

C lenophora sp. 

AcLinocephalus ? 

— 

Limnobia sp. 

llinnocyslis polymorpha Lég 

— 


La S(‘ule inspection de ce tableau suflit pour montnu' combien U(»s 
connaissances sont encore incomi>lèles sur b* sujet t[ui nous occupe. 

Puisse c(* petit travail provoquer, de la jiart des entomologistes, un 
mouvement d'atttmtion vers ces cndopaiasites, ne serait-ce que pour 
signale]' ceux-ci à Pattention d(‘S spécialistes. La plupart des Gn'ga- 
rines, en elîct, peuvent se distinguer même à l’œil nu, comme de petits 
points blancs laiteux, à la surface du contenu intestinal des insectes, ce 
(pii permet à toute personne, examinant avec un peu d’attention le 
tube digestif d'um* larv(‘ ou d’un insecte adulte, de reconnaître leur 
préstmee. Ainsi |)Ourra s'accroître, dans une large im'sure, le champ 
(‘ucore si restreint d(‘ nos connaissances sur cetb‘ jiartie intéressante 
d(‘ la iiathologie comparée. 

Ij A. Lviîiîk, sporozoa. Das Tierreîch de Tranz Eiltiard Scliulzc, 1890. 


Il rcslc cerlaincnieul hi^Mi des (îrégarines à eoniiaîln* chez les Di- 
ptères, et il serait préiiiatiirê de tirer de ce court et incuiniilel travail 
des conclusions coiicernaiil ri^oliilion phylogénétique d«‘s esj)èces 
précitét^s. Toutefois, on ne peut s'empêcher de remanpier que les 
Dicystidéys, (pii sont si rares clu‘z tous les autres trachéat(‘S, et qui 
n’ont jus(prici été ohservé(‘S que chez qiiehpies types primitifs (Myria- 
podes et Campodes', sont au contraire caract(*risti(pies d’un certain 
nombre de larves d(* Di|)lèr(‘S, chez I(‘sqiielles elles se montrent a\t‘C 
d(‘S caractères heaucoup plus hautement dillereiiciés qu(‘ cln‘z h‘S 
Annélides où C(‘ group(^ de (irégarim^s est très réjiandu. 
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